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En haut à gauche (photo Hewlett-
Packard): l'électronique médicale
permet au personnel para-médical
de se libérer des contraintes
administratives pour se consacrer à un
plus grand nombre de tâches
enrichissantes.

En bas à droite : Christine de Pisan,
la plus connue des femmes poètes
du Moyen-Age (Epître d'Othea,
XVe siècle).

Assemblées de printemps
Entre la poussée timide des premiers crocus et l'explosion fulgurante des

genêts, on assiste chaque année à la floraison d'une espèce inconnue des
jardiniers, mais bien connue des sociologues : les assemblées d'associations.
Les associations féminines sont nombreuses à respecter la tradition et à
choisir cette époque de l'année pour inviter leurs membres au déplacement.

On se retrouve sur un quai de gare, par un samedi matin que l'on espère
ensoleillé. Il y a ce plaisir d'être ensemble, au creux d'une petite parenthèse
d'où les hommes, les enfants, les employeurs et les importuns de toute
espèce sont exclus. Il y a ce sentiment gratifiant que l'on éprouve à se sentir
active et responsable, et puis cette fatigue du retour, ce léger vertige du
silence où tant de paroles dites et écoutées retombent comme une fine
poussière.

Pour bon nombre des femmes qui en font partie, les associations féminines

sont le seul lien substantiel avec ce qu'on appelle la vie publique,
c'est-à-dire avec des intérêts qui dépassent les préoccupations strictement
personnelles, professionnelles ou familiales. On y apprend un certain rituel
— par exemple comment doivent s'agencer les points d'un ordre du jour —
mais on y apprend aussi, et surtout, à aborder des idées générales, à en
débattre démocratiquement, à respecter des normes du vivre social qui
n'ont pas cours dans la cuisine de la voisine. On y apprend, en somme, à
sortir de la sphère privée, qui est le seul horizon de beaucoup de femmes,
comme du reste de beaucoup d'hommes, dans ce pays où l'abstentionnisme
fait des ravages.

Malgré cet indéniable mérite, on peut se demander si la vie associative des
femmes, telle que la plupart d'entre nous la pratiquent, répond pleinement à

la fonction qu'on pourrait en attendre. Dans un discours remarqué,
prononcé en 1981 lors de la 50e Journée des femmes vaudoises, Marguerite
Narbel, ex-présidente du Grand Conseil vaudois, avait observé que les
femmes sont d'excellentes consommatrices, non seulement de biens matériels,

mais également de culture et d'information. Leur capacité d'absorption
face à la multiplicité diverse des messages sécrétés par la société semble

être sans limites. Mais sont-elles également capables d'utiliser ce gigantesque

patrimoine pour prendre une part active à la marche de cette société?

Le fonctionnement des associations féminines illustre souvent de manière
frappante cette disproportion entre la réceptivité et la créativité des femmes.
De par la remarquable concentration de bonnes volontés et de compétences
qui leur est propre, ces organisations tendent, dans bien des cas, à devenir
des machines à consommer de la démocratie. Mais il ne faut pas oublier que
la démocratie n'est pas un produit achevé et préemballé ; c'est une idée en
mouvement, et le pouvoir de déterminer les formes de son évolution est à
ceux, ou à celles, qui savent le prendre.

Silvia Lempen
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